
Spectacle créé le 19 juillet 2025 
au Festival d’Avignon.

Du 13 au 15 août 2025 
Festival Tanz im August
HAU Hebbel am Ufer (Berlin, Allemagne)

4 septembre 2025 
IRA Festival (Soverato, Italie)

26 et 27 septembre 2025 
Festival Actoral
Avec le Mucem et le Ballet national de Marseille 
(Marseille, France)

Plus de dates à venir...

Dates de tournée 

More information 
onlineDANSE

Avec Calvin Carrier, Némo Flouret, Rafa Galdino, 
Tessa Hall, Philomène Jander, Per-Anders Kraudy 
Solli, Jean Lemersre, Rubén Orio, Susana Santos 
Silva, Sophie Sénécaut, Wan-Lun Yu  
Conception Némo Flouret 
Scénographie Philippe Quesne  
Costumes Satoshi Kondo pour ISSEY MIYAKE
Collaboration musicale Calvin Carrier, 
Rubén Orio, Per-Anders Kraudy Solli, 
Susana Santos Silva 
Pyrotechnie Joseph Couturier  
Collaboration à la dramaturgie 
Emma Lewis-Jones 
Collaboration à la recherche Tessa Hall 
Conseils artistiques Bryana Fritz, 
Camille Legrand, Margaux Roy, Solène Wachter 
Direction technique Fabrice Le Fur 
Régie plateau et coordination pyrotechnie 
Rémy Ebras 
Régie son Mikaël Plunian
Régie lumière Nicolas Marc 
Renfort construction Max Potiron 
Production et développement Margaux Roy  
Production et logistique Claire Heyl 
Administration Florence Péaron  
 
Production Supergroup
Coproduction Comédie de Genève, Charleroi 
danse Centre chorégraphique Wallonie-Bruxelles, 
Théâtre Garonne (Toulouse), Ménagerie de verre 
(Paris), Tanz im August / Hebbel am Ufer (Berlin), 
IRA Institute (Soverato), La Halle aux Grains Scène 
nationale de Blois, Festival d’Avignon
Avec le soutien de Dance Reflections by Van 
Cleef & Arpels, The 2024 Baroness Nina von 
Maltzahn Fellowship for the Performing Arts at 
The Watermill Center, Fondazione Politeama - 
Città di Catanzaro, la Région Centre-Val-de-Loire, 
la Drac Centre-Val-de-Loire, Ville d’Orléans, 
ISSEY MIYAKE, et pour la 79e édition du Festival 
d’Avignon : Spedidam

Derniers Feux 
Némo Flouret

19 20 21 | 23 24 25 JUILLET À 22H 19 20 21 | 23 24 25 JUILLET À 22H 
Dernier accès / Last entry 21h45 

  
COUR DU LYCÉE SAINT-JOSPEH COUR DU LYCÉE SAINT-JOSPEH 
  1H20 1H20

Création Festival d’Avignon 2025  

France – Belgique

79e édition
2025

Derniers Feux
      Némo Flouret

Le feu d’artifice fascine par son ambivalence. Sa 
détonation évoque autant la fête que la guerre. Il 
rassemble autant qu’il surprend et mêle la frayeur 
à l’excitation. S’inspirant des images qu’il entraîne 
et des souvenirs tout droit sortis de la mémoire 
collective, Derniers Feux s’intéresse à l’instant 
qui précède l’explosion, ce temps suspendu dont 
émergent les rêves. Entouré de danseurs et de 
danseuses, de musiciennes et de musiciens, Némo 
Flouret convoque ce trouble, cette zone grise, 
battue par des vents contraires, capturant toute 
la beauté de la pyrotechnie : attente, anticipation, 
espoir, frustration, souffle coupé… Au son des 
trompettes, de mélodies et de rythmes cassés, 
leurs danses persistantes et continues exaltent 
le présent, comme si ce spectacle, qu’elles et 
ils construisent en bricolant, était le dernier, 
indéfiniment.  

Fireworks fascinate with their ambivalence. Their 
explosion evokes celebration as much as war. 
They unite as much as they startle, blending 
fear with excitement. Drawing inspiration from 
the images they conjure and memories rooted 
in our collective consciousness, Derniers Feux 
focuses on the moment just before the explosion, 
a suspended time from which dreams emerge. 
Surrounded by dancers and musicians, Némo 
Flouret conjures up this sense of turmoil, this grey 
zone, buffeted by opposing winds, capturing the full 
beauty of pyrotechnics: expectation, anticipation, 
hope, frustration, astonishment... To the sound of 
trumpets, broken melodies, and shattered rhythms, 
their relentless, continuous dances exalt the 
present, as if the show they are piecing together 
were indeed their last, forever. 

في اللحظة التي تسبق انفجار الألعاب النارية، يصرّ 
أحد عشرّ مؤدّ على خلق عرّض أخيرّ، في عاصفة 

صورٍ ورقصاتٍ وأغرّاضٍ مترّوكة.  

Construction scénographie Ateliers de la 
Comédie de Genève
Résidences Ménagerie de Verre (Paris), Les 
Chaudronneries (Montreuil), The Watermill Center 
(New York), Take me Somewhere (Glasgow), 
Politeama Teatro (Catanzaro), Anfiteatro di 
Soverato, Ville de Badolato, Comédie de Genève 
Remerciements Anne-Claire Pire, Dick Van 
Der Harst, César Vayssié, Séverine Chavrier, 
Pauline Pierron, Yves Fröhle, Frederico Ramos 
Lopes, Valérie Oberson, Benjamin Vicq et 
l’ensemble des équipes de la Comédie de 
Genève et des Ateliers de la Comédie de Genève, 
Pietro Monteverdi, Settimio Pisano, Guerino 
Nistico, Damien Chevron, Hugh Hsu, Gilles Flouret, 
Annick Flouret, Valérie Lenders – galerie Melissa 
Ansel, Valentine Jejcic, Jean-Baptiste Portier, 
Gaspard Schmitt, Lino Jaricot-Garcia, Léa Warin-
D’Houdetot

À la mémoire de Pierre-Yves Flouret (1937-2025) 

    Territoires cinématographiques
Programme de films
Le choix de Némo Flouret 

22 JUILLET À 15H AU CINÉMA UTOPIA MANUTENTION22 JUILLET À 15H AU CINÉMA UTOPIA MANUTENTION  

Némo Flouret prolonge sa recherche artistique à travers une sélection de 
films qui résonnent avec son univers. Un documentaire inédit retraçant le 
processus de création de son spectacle Derniers Feux, ainsi que Huit et 
demi de Federico Fellini, figure emblématique du cinéma italien.

    Exposition
Les Clés du Festival
Exposition permanente sur l’histoire du Festival d’Avignon

DU 5 AU 26 JUILLET À LA MAISON JEAN VILARDU 5 AU 26 JUILLET À LA MAISON JEAN VILAR  
 
Grâce à un parcours immersif d’images, de documents et de 
témoignages, une exposition pour revivre la grande aventure du 
Festival d’Avignon des origines à nos jours, de ses fondamentaux aux 
œuvres et aux artistes qui en ont marqué la programmation. 

À venir...

La 79e édition est dédiée à la mémoire de Sacha Chvatchko membre 
de l’équipe du Festival pendant plus de vingt ans. 

Pour vous présenter cette édition, plus de 1500 personnes, artistes, 
techniciens et équipes d’organisation ont uni leurs efforts, leur 
enthousiasme pendant plusieurs mois. Plus de la moitié relève du 
régime spécifique d’intermittent du spectacle.  
Festival d’Avignon, Cloître Saint-Louis,  
20 rue du Portail Boquier, 84000 Avignon 

Tél. + 33 (0)4 90 27 66 50 - festival-avignon.com

    #FDA25 
Téléchargez l’application du Festival d’Avignon  
pour tout savoir de l’édition 2025 !

Les annonces en salle en arabe ont été enregistrées grâce à 
l’aimable collaboration de l’Institut du monde arabe (Paris). 

Visuel 79e édition © Permeable 
Licences Festival d’Avignon :  

L-R-22-010889, L-R-22-010887 et L-R-22-010888



Entretien  
avec Némo Flouret

  ET...   ET... 
CAFÉ DES IDÉES avec Némo Flouret    
• La matinale du 17 juillet au cloître Saint-Louis 

TERRITOIRES CINÉMATOGRAPHIQUES 
•  Le choix de Némo Flouret, le 22 juillet à 15h à Utopia Manutention

PROJECTIONS avec ARTE 
•  Forêt, avec Anne Teresa De Keersmaeker et Némo Flouret, le 13 

juillet à 14h30 à la Maison Jean Vilar

+ infos festival-avignon.com

Interview in
english

Pour les costumes de cette pièce, 
vous avez collaboré avec la maison 
ISSEY MIYAKE. 
Je travaille depuis quelque temps avec 
Satoshi Kondo. En 2023, avec l’ensemble de 
musique contemporaine Ictus, j’ai réalisé une 
performance, Grasping the formless, pour 
la collection printemps/été d’Issey Miyake.           
La vision de Satoshi a rencontré de façon 
très organique les principes fondamentaux de 
Derniers Feux. Dans sa manière de penser,     
de faire le vêtement, nous retrouvons cette 
forme d’immatériel, d’éphémère, partant d’un 
seul matériau pour imaginer quinze habits 
différents. De nombreux aspects de son travail 
évoquent l’enfance, comme si ces costumes 
devenaient des refuges, des cabanes, des 
façons de se transformer et de jouer ensemble. 
 
Entretien réalisé par Vanessa Asse 
en février 2025   

Derniers Feux fait vivre au public un 
moment de bascule, un instant où 
tout peut changer… Comment avez-
vous élaboré ce spectacle sur un 
socle aussi insaisissable ? 

Némo Flouret 
Cette pièce est le résultat d’une recherche sur 
le début et la fin, sur l’éphémère et l’immatériel. 
Elle raconte un spectacle en train de se faire, 
une communauté qui tente de se retrouver,     
un rêve qui essaie d’exister. Pour cette création, 
j’ai eu envie de travailler autour du feu d’artifice, 
des images qu’il véhicule et de la tension qui 
l’entoure : la peur du danger, l’émotion et la joie 
qu’il procure, cette seconde d’éternité, cette 
éphéméralité, comme l’écrit Jean Giono dans 
Un roi sans divertissement. Derniers Feux est 
aussi un questionnement sur le spectacle et son 
rôle dans la société. 

« Qu’attend-on d’une pièce 
et des artistes ? Et si nous 

faisions ensemble un ultime 
spectacle, à quoi pourrait-il 

ressembler ? »

Ces dix performeurs et performeuses réunies 
autour de moi dansent, jouent de la musique, 
montent et démontent la scénographie. Tous 
sont techniciens, performeurs, spectateurs. 
Ils sont toujours en mouvement. La danse 
est tellement centrale que nous l’oublions 
presque : elle est un mode d’existence, le liant 
des images qui apparaissent et disparaissent.     
Une autre source d’inspiration de Derniers Feux 
est la façon dont Fellini évoque son art dans les 
films Huit et demi et L’Intervista. Il parle de ses 
doutes, d’un groupe de personnes qui se réunit 
pour donner vie à des rêves et des cauchemars, 
en faisant face au vide avec l’imaginaire. 
Une mise en abyme du cinéma, un film dans 
le film. Derniers Feux est un spectacle sur la 
création d’un spectacle. 

Dans vos précédents spectacles, 
vous êtes souvent sorti du théâtre, 
notamment pour investir des lieux 
urbains post-industriels. Avec 
Derniers Feux, vous réinvestissez 
l’espace théâtral… 

Effectivement, mes projets se sont souvent 
déroulés in situ. Pour Forêt, nous avons 
développé, avec la chorégraphe Anne 
Teresa De Keersmaeker, une pièce 
déambulatoire interprétée dans l’aile Denon 
au musée du Louvre. Avec 900 Something 
Days Spent in the XXth Century, j’ai traversé 
différents lieux qui correspondaient à autant 
de typologies de vestiges industriels du siècle 
passé.

 « Occuper des espaces qui 
ne sont a priori pas dévolus 

à la danse est le point de 
départ de beaucoup de 

mes projets. »

 J’ai l’envie organique d’utiliser tout ce qu’il 
y a autour de moi comme terrain de jeu.            
Avec Derniers Feux, je poursuis ce processus, 
en ancrant ces principes fondamentaux 

Némo Flouret 
Danseur et chorégraphe, formé au Conservatoire de Paris et à P.A.R.T.S., Némo Flouret travaille 
au croisement des disciplines, invitant le groupe à investir pour chaque projet une multiplicité 
d’espaces. Des vestiges post-industriels avec 900 Something Days Spent in the XXth Century 
(2021) à l’architecture utopique de Antti Lovag avec Dance Parc (2024) ou encore Forêt (2022), 
performance co-créée avec Anne Teresa De Keersmaeker dans le cadre du Festival d’Automne pour 
l’aile Denon du Musée du Louvre.

dans l’espace du théâtre et ce qu’il dit de 
nous aujourd’hui. C’est particulièrement le 
cas à Avignon, une ville qui, pendant un 
mois, se transforme pour accueillir toute une 
communauté artistique éphémère. Dans ce 
spectacle, je veux investir le théâtre avec les 
outils que j’utilise habituellement dans les autres 
lieux.

Vos spectacles s’inscrivent 
souvent à la croisée de plusieurs 
domaines artistiques. Comment 
vous présenteriez-vous ? Comme un 
chorégraphe ? 

Oui, je dirais que je suis chorégraphe, mais 
pas seulement. La danse et la performance 
sont au centre de mes projets, mais je pense 
qu’il s’agit dans mon écriture de m’attacher à 
chorégraphier tout le reste également. À tout 
juste trente ans, j’ai envie de laisser apparaître 
qui je suis à travers ma démarche plutôt que 
de me définir trop rapidement. Dans mon 
enfance, l’un de mes jeux préférés consistait à 
jouer à créer des spectacles. Avec les voisins 
du quartier où j’ai grandi, à côté d’Orléans,       
nous avons organisé notre propre festival 
l’année de nos douze ans. Par la suite, j’ai 
découvert la danse et la chorégraphie qui 
m’ont semblé être un bel endroit de liberté pour 
continuer à créer, offrant différentes façons 
d’être ensemble. 

« Depuis quelques années, 
j’imagine mes projets 

comme des espaces de 
rencontre avec le public 

et tous les métiers du 
spectacle. » 

Jean Vilar employait le mot régisseur. Je trouve 
ce terme intéressant. Un régisseur organise 
une pièce tant d’un point de vue technique 
qu’artistique. Entouré par son équipe, il porte 
une vision artistique commune. C’est tout 
l’objet de mon travail : réunir un groupe autour 
d’un imaginaire commun, en s’emparant de 
la scénographie,  de la danse, du temps, de 
la musique, du théâtre, de la performance, du 
texte, etc. Alors, pour répondre à votre question, 
peut-être peut-on dire que je suis un régisseur. 


